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AU-DELA DE LA MEMOIRE COLLECTIVE Conclusion

La question de l’identité est la première chose qui vient à l’esprit quant 
à la mémoire collective d’un lieu. Quel est son histoire ? Quels sont ses 
caractéristiques ? Il semble alors que ces identités sont le fruit d’une 
continuité d’évènements amenant à la définition à la fois matérielle 
et culturelle d’un lieu. Pourtant, les villes de Brest et de Saint-Ma-
lo voient cette continuité se couper lors des bombardements de la 
Seconde Guerre mondiale. Les repères physiques et culturels sont 
détruits. Vient alors une question, celle du choix : le choix de leur propre 
identité. À travers les divers changements qu’opèrent les décideurs, 
ces deux villes ont pris position quant à leur narratif, et par prolonge-
ment quant à l’effet de leur reconstruction sur la mémoire collective. 
 
Brest, détruite à 80% par les bombardements, a opté pour une ré-
invention radicale. En mettant de côté son passé pittoresque et 
intra-muros, la ville s’est tournée vers une modernité fonction-
nelle et progressiste. Ce choix pragmatique s’est traduit par une 
architecture en béton homogène, créant un paysage urbain qui 
contraste violemment avec l’imaginaire collectif des villes his-
toriques françaises. Paradoxalement, cette uniformité matéri-
elle, combinée à la présence de vestiges tels que la Tour Tan-
guy ou le château, inscrit dans la mémoire collective un souvenir 
à la fois tangible et douloureux de la guerre. Brest devient ain-
si un symbole vivant de la résilience face à la destruction, mais 
aussi une ville où la scission historique demeure perceptible. 
 
À l’opposé, Saint-Malo a choisi de reconstruire à l’identique son in-
tra-muros, cherchant à effacer les traces de la guerre pour restaurer 
une continuité visuelle et patrimoniale. La reconstitution minutieuse 
de ses remparts et de ses rues pavées a permis de maintenir l’im-
age d’une cité médiévale et corsaire. Toutefois, cette approche a 
aussi invisibilisé les épreuves de la guerre dans la mémoire collec-
tive. Les événements traumatisants, bien que décisifs dans l’histoire 
de la ville, se trouvent éclipsés par un narratif valorisant unique-
ment son passé glorieux. Pour les nouvelles générations, Saint-Ma-
lo intra-muros se présente davantage comme un écrin patrimo-
nial que comme le théâtre d’un effort colossal de reconstruction. 
 
Ces deux exemples mettent en évidence le rôle crucial des choix ur-
banistiques et architecturaux dans la construction d’une mémoire 
collective. Brest, avec ses ruptures matérielles et son hommage 
implicite à la modernité, conserve une identité marquée par le 
traumatisme de la guerre. Saint-Malo, en revanche, préserve 
une continuité visuelle, mais au prix d’une mémoire fragmentée, 
où les efforts de la reconstruction sont souvent oubliés. Ces tra-
jectoires montrent que la mémoire collective n’est pas unique-
ment le fruit d’évènements historiques, mais aussi de la manière 
dont une société choisit de raconter et de matérialiser son passé. 
 
La perception de Brest comme une ville sans histoire et de Saint-Malo 
comme une ville “historique” semble alors erronée. Si, dans le cas où 
la croyance populaire semble définir une ville sans histoire comme 
étant une ville sans héritage du passé, Brest et Saint-Malo devraient

être rangées à la même effigie. Paradoxalement, on peut avancer 
que Brest pourrait être en réalité plus “historique” que Saint-Malo, 
tant elle délivre avec une certaine honnéteté les événements de son 
passé. Il semble alors que la question de la reconstruction devient le 
point pivot de la définition de l’identité. Il faut néanmoins rester lu-
cide quant au piège qu’elle représente. La cristallisation d’une vision 
ne devrait en aucun cas constituer un frein pour le futur.
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